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FEUILLETON DU CANADIEN

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLEY
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NOUS IMPRIMONS

100 Feuille* de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour.......................

PAPIER DE LUXE 
Le tout dans de jolies bottes

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawjji 
Un cadeau idéal pour Noël et le Jour de l’|.n

VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX

E. J. LABELLE
IMPRIMEUR

EDITEUR

329 rue Dalhousie
Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.
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No 1. mal abrité du rent et des averses 
par la bâche à peine relevée.

—Eh bien, quoi, le bourgeois!
Un après-midi d antomne. sers j c'Mt l1 1°= ’°” dormezî

1 voilà arrivés à Rocmer.. . Faut 
descendre.. . à moins que vous

deux heures, sous des nuées ve-|
nant de la mer et sans cesse ba
layées, déchirées et trouées par trouviez bien. là-baet*H 
les rafales, sous le crachin, pluie- faire éventer et tremper jusqu’à 
fine, continue et pénétrante, la Merville.
'Vieille et lourde diligence venait 
de s’arrêter devant l’unique auber
ge de Rocmer. Victor, le

ne vous ne preniez plaisir à vous
que voue

A cette brusque apostrophe, le 
voyageur tressaillit réveillé, ar
raché en sursaut à la sombre et

con uc- : profon<je rérer|e qa| je tenait lm- 
■, ne détela pas, mais se con- mobile sur la banquette. Indif- 

tenta de débrider ses trois maigres férent, étranger à tout ce qui se 
bêtes et de leur pousser l’auge à passait autour de la voiture, il se
demi pleine sous les naseaux. Im- j leva et il enveloppa d’un long re
portant, sourd aux questions des 
femmes du village qui l’entou
raient et réclamaient tontes en
semble les commissions dont elles 
l'avaient chargé pour la ville, il 
їм écartait et les faisait taire du 
même geste autoritaire. Puis, 
groaiUeur et grossier, il apostro
pha le voyagem. l’unique voya
geur, assis aur l’Impériale et tort vers la mer, à travers de formlda-

gard mélancolique la route qui 
s'étendait devant lui, boueuse à 
perte de vue. A gauche, la vallée 
s’enfonçait dans les terres entre 
les hautes collines dont les cimes 
élevées se couronnaient de bois. 
A droite, les chaumines du ha
meau, les prés marécageux, les 
dunes chauves et jaues dévalaient
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l'hygiène. Ce qu’il y a de plus im- 
•pertant, c’est sans contredit l'ali
mentation.

Dès son entrée dans la rie, le 
petit enfant comprend la nécessité 
de se nourrir; il n’a pas plutôt an
noncé au monde son arrivée par 
une série de cris passionnés et té
moigné sa répugnant e pour endos- 

les%oucis et les responsabilités 
de la vie, qu'lî s installe paisible- 

1 ment et prend ses mesures pour

Quelques noun Ices profitent de 
cet instinct de l'alimentation pour 
fourrer dans la bouche de l’enfant 
aussitôt qu'il est essuyé et lavé 
du beurre, du sucre, du miel, du 
gruau, ou quelque substance aussi 
nuisible. La nourrice ou la mère 
perd aiors Quelques heures de re
pos, parce que le petit a des vents.

Nous tous qui avons souffert 
plus ou moins de vents ou de diarr
hée, nous pouvons nous faire une 
idée des tortures infligées à ce déli
cat petit-être pur les soins inconsi
dérés do sa nourrice.

Règle générale, Ventant n’a be
soin de rien en attendant qu'il 
prenne le sein de sa mère ou de 
sa nou *rice.

Malheureusement, le médecin 
laisse faire, bien qu’il sache quel 
préjudice en pevt i essortir pour 
l’enfant: il regarde la mère comme 
la malade dont ii a L s’occuper et 
il laisse le petit enfant livré aux 
soins tendres mais inexpérimentés 
de la mère ou dv la nourrice, sans 
s’informer si cclîes-ci sont compé
tentes: “Je remets tout entre vos 
mains, nourrice, dit le docteur”, 
et il va recevoir les remerciements : 
.j la mère et la mère lui sourit, 
tandis que si elle savait à quelles 
tortures la nourrice va soumettre 
l’enfant, elle sauterait du lit et re
tiendrait le docteur de toutes ses

Un médecin s’occupant du baby, 
près du lit de la mere est un oiseau 
rare,, et pourtant ne serait-ce pas 
là son devoir strict.
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sur dix enfants naissants, neuf au 
moins sont bien corrtitués et suf
fisamment bien portants. Comment 
donc se sent-il faite que plus de 
la moitié des morts enregistrés se 
rapportent à des enfants en bas 
âge, au-dessous de cinq ans et que 

- la majorité ne vive pas un an.
Règle générale, les petits enfants 

ne sont pas sujets aux maladies 
qui affectent les adultes, nous ne 
devons dont* pas être surpris que 
la plupart des maladies qui atta
quent les jeunes enfants soient 
dues à une nourriture impropre, 
amenant l’inanition, la diarrhée, 
les maladies des glandes intesti
nales, les vomissements et autres 
troubles intestinaux. La bronchite 
et la pneumonie sont en minorité 
et les morts survenues par d’au
tres causes en plus petite minorité 
encore.

En somme, la plupart des en
fants meurent des suites d'une de 
mauvaise alimentation. Sur qui 
doit en retomber responsabilité?

La mère et la noui rice s'excu
sent en disant ou’elles ne savaient 
pas. En présence de tant de sour
ces de connaissances et d’informa
tions, comment une femme peut- 
elle se consoler en se répétant cet
te méchante platiî.ide: ‘‘Que pour 
sauver l’enfant, eile a fait ce qu’el
le a pu” tandis qu’elle a réelle
ment torturé son enfant jusqu'à la 
mort en lui refusant involontaire
ment ce qu il était si facile de lui 
donner.

Nous ne prétendons pas rendre 
toujours les mères responsables de 
la mort de leur enfant, car il y a 
des morts naturelles que nuis 
soins, nulles 11 ^cautions ne sau
raient prévenir; mais nous voulons 
démontrer oue la plupart des morts 
чпГ 'surviennent chez les enfants 
au-dessous de cinq ans et spéciale
ment chê* les enfants de un ou deux 
ans pourraient être empêchées par 
un traitement approprié.

Si la iç^re était plus instruite 
des règles 4e l'hygiène, les convul
sions, le crV>up, la bronchite, l'In
flammation. Vа diarrhée et les ац- 

mal*dles\ pou4 ratent être plus 
ou moins empêcihéee ец enrayées, 
grâce à la médecine préventive et
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її її грт ЛИССТЦГ N | au plein sens du mot. 1-а réei- ; tiilck même pas, “ pour voir.
U IL Loi qULOilUl prorjue doit être sans doute, ear ear le Hirt ee n’est que vela une

DE FLIRT ET D AMOUR ,1 est nombre de maris que le j coquetterie qui descend de l'es-
______  flirt ,l'une épouse fait rire, jus- j prit ou cœur et amène le désor-

qu'au jour ou il le met en rase dre. Ce n’est jamais vous enten- 
Vne jeime lectrice m a deman- J a lj|ire AngU,tcrrc s-,,n prend . dez, l’amour profond, emporte- 

è avec effroi: Est-il vrai que les j еце flu jprt jeun,.s filles. Kl- j pièce loyal, que vous rêvez. C'est 
filles modernes prennent j p, a і,<,аи (]jre que le flirt français. I quelque chose qui sc cache : des !

manger plus de fruits, légumes 
et jaunes d’œufs frais.

Vous qui êtes constipé—man
gez beaucoup de céréales coDe
pletes son jus de citron et oran
ges. chou et autres légumes volu
mineux. Evitez strictement Ie=
eaux minérales, les pilules et Je-

genre (le -e moquer lie tout e: par exemple, est inconvenant, parents si l’en est jeune fille ; du j laxatifs. Prenez de l’huile minc- 
irtent tant et plus pour arriver і tandis que le sien est “ correct " : mari, si Ton est mariée. ' raie, et c'est nécessaire une ou
se marier ensuite? lit, char- (sic) la voici qui s’adonne, et Et sc qui se cache, ce n'est ja-1 deux onces avant de 

îant censeur, elle ajoutait avec nous sans motifs valables, ti des mais ce qui "rayonne, ce qui est | cher. Prenez de 1 exercice, bit- 
raison : " Cela me parait aux і prêches peu banales. beau, c'est, comme le dit ma pc- vcz beaucoup d eau entre les rc-
eunes gens sérieux. " L'armée du alut devait son tite moraliste de vingt ans, “ une pas et allez à la selle à des heures

A la bonne heure, cela nous nom faire une campagnes la pre- conduite bien étrange, une mau- régulières. Si ces méthodes nâ- 
«rouve qu'il y a encore, Dieu mière: c'est pourquoi, aux carre- vaise morale qui ne doit pas plai- turclies ne suffisent pas, consultez 
nerci, des jeunes filles de vingt fours de Londres, les “ misses ” re aux jeunes gens sérieux.” un médecin.
Я5 qui. sans être des oies blan- en robe bleue et chapeau cabrio- Avis à qui veut se marier!... 
hes, se contentent d’être tout let mènent nue vraie croisade 
implement “ des jeunes filles.’ contre le “ flirt ” et ses néfastes 
Lutrement dit. des êtres de grâce conséquences. Car enfin 

charme et de pudeur, qui vont comprenez que le flirt est une élé- 
devant de la vie sans en avoir gance qui parfois revient fort 

ur, mais qui s’enveloppent de cher: comme il ne se pique pas 
téserve et ne frôlent même pas d’être collet monté, il descent très 
Ue la pointe de l’aile ,1e feu qui vite de la tête au cœur. Il amè- 
Eeut brûler. Rêves, émois, sen- ne vite la souffrance ou pire.

Ciments profonds, elles ne les ef- 
Ifsaillent раз à l’un et à 1 autre : 

principes, traditions, qualités ou 
Wertus féimuirlies ne les cin-

unes

vous cou-

Vous qui travaillez dans un 
bureau mangez peu de matières 
nmidoneuses, grasses ou conte
nant du sucre, et recherchez plu
tôt les fruits, les légumes frais 
et le lait

Paul PAGE.

vous

QUELLE NOURRITURE 
IL FAUDRAIT MANGER

e Dr N E.
Vous qui travaillez dur—man

dez beaucoup. Pesez-vous souvent. 
Evitez l’obésité. Excès de grais
se n’est bon ni pour le boxeur de 
profession ni pour vous. Les 
hommes doivent toujours “ s'en
traîner;” ils doivent avoir des 
muscles bien développés et se mé
fier de masses de graisse inutile 
et gênante. Diminuez vos ra
tions de pain, de beurre, de sucre, 
de poudings et de céréales aussi
tôt que vous remarquez que vo
tre poids augmente. Les pla
tes importent peu. Elles 
tiennent 80 pour cent d’eau, mais 
sont très nourrissantes et il est 
peu probable que vous en man
giez tant qua cela puisse affréter 
votre santé.

UN CANDIDAT FAVORI -
D’après un bulletin de ’.ins

titut pour la prolongation de la 
vie, de New-York, lés règles sui
vantes vous mettront û même de 
vous alimenter ainsi que votre 
famille sans peser votre nourri
ture.

M. F. H. Plant est candidat au 
Bureau de Contrôle et les faits sui
vants le mettent en vedette vis-à- 
vis du public canadien-français :

1. Il a refusé de faire la lutte 
contre M. Champagne à la mairie 
considérant que les Canadiens- 
français avaient droit à un maire 
français pour un autre terme.

2. Il a établi une industrie au 
centre de la Basse-Ville employant 
un très grand nombre de nos^com
patriotes.

8. Il a toujours été le véritable 
ami de notre race durant son terme 
d’office comme maire et contrôleur.

4. Il a prouve être un employé 
civique efficacê.

6. Il n'y a pas de raison de lui 
refuser votre support.

Nous ne sommes plus au temps, 
non parfait cependant, où le jeu
ne homme badinait joliment et, 
selon le vieux mot français, fleu
re tait ou “ contait fleurette,” di
san’ des riens лvee esprit, effeuil
lant des petite heurs que la jeu
ne fille, ro igissinte et amusée, 
écoutait ett èourivJit. sans y met
tre plus de malice que lui. Nous 
ne sommes plus au temps encore-^ 
où en l’hôtel de Rambouillet sis 

Paris. Catherine de Yironne 
et ses amis ne parlaient que par 
mote tendres et dressaient la car
te du tendre, sans pour cela s’é
vader d’une affection toute spiri
tuelle.

Le XXe siècle est plus brutal : 
et il ne voit pas, le sot qu’on a 
prie la jolie expression et la non 
moins jolie manière de jadis et 
qu’on les a l’une et l’autre trans
formées. Et nombre de jeunes 
filles “ modem-style ” s’aperçoi
vent moins encore qu’elles exagè
rent les apparences bien plus heu
reusement que le fond, quoi qu’
en disent des paya* pudibonds 
dont il ne faudrait pas surveiller 
de très près les flirts. Seulement 
comme on ne juge que sur les 
apparences, le flirt de certains est 
devenu célèbre, ce qui permet à 
d’autres de mieux cacher le leur. 
C’est en France qu’un poète a 
écrit ; “ On ne badine pas avec 
l’amour ’’ ; or le flirt, que l’on se 
paie de mots ou pas. n’est que ce 
ftadinage dangereux, et cela sous 
tous les cieux.

Jolies libellules, demoiselles de 
vingt ans, n’y risquez pas de vos

[glent pas de leur verbe au ;Цпе 
[ou de leur rire indolent Elles 
o’en sont pas moins ardentes et 
leharmantes; elles le sont même 
beaucoup plus aux yeux des oon- 

Or, tout homme..

“ Pesez-vous deux fois par 
mois. Si votre poids est au-des
sus de la moyenne vous avez be
soin de nourriture. Si vous êtes 
très grêle et que vous perdez du 
poids, vous avez besoin de plus 
de nourriture.

laisseurs. 
qu’il soit sérieux ou qui s’amuse, 
est, crovez-le, expert en ce sujet, 
meme s’il ne l’est pas sur d au
tre, (>t l’erreur, h grosse er
reur, non de la jeune fille mo
dem-style ”, de croire qn’en se 
moquant de tout et en flirtant 

rage, elle pipera un mari

con-

Arrangez-vous de sorte que vo
tre régime Alimentaire continue 
chaque jour quelque nourriture 
volumineuse, des aliments crus. Vous qui n’êtes que modéré- 
fies céréales, des fruits et un peu ment actif, qui ne travaillez pas 
* dur, mais qui prenez beaucoup

Ne mangez de viande, de pois- d’exercice et ne passez pas toute 
son. volaille et œufs qu’une fois la journée penché sur une table 
pa»four et modérément. Passez- ou sur une machine—mangez 
vous de viande pendant un ou modérément et n’oubliez 
deux jours chaque semaine.

avec
comme on pipe un oiseau ; elle 
ne fait que recréer un compa
gnon de jeu, un partenaire qui 
lui renvoie le volant, appréciant 
la joueuse, sans illusion sur la 
femme. La pauvrette prend au 
ve qui, pour lui, n’est qu’amuset- 
te ou égoisme; et c’est un fait 
connu qu’ de rares exceptions 
près, on “ on n’épouse jamais son 
flirt,’* les deux côtés du flirt ’’ 
e”étant réciproquement jugés.”

Billet d’Abonnementpas que
votre régime alimentaire doit
contenir des fruits et des légumes 
frais.”

Vous qui pesez trop n’oubliez 
pas que vous portez un fardeau 
qui pourra briser votre santé. 
Mangez moins de matières gras
ses, d’aliments amidoneux ou su
crés, et évitez les boissons alcooli
ques. Mangez plus de fruits et 
de légumes, céleri, épinards, ha
ricots verts, de concombres, ca
rottes, tomates, navets et du chou 
marin. Donnez-vous de l’exerci
ce chaque jour.

Vous qui êtes pâle et grêle et 
qui perdez du poids—mangez 
tant et tout ce que vous voulez de 
nourriture et surveillez votre 
poids et votre teint. Respirez pro
fondément et faites des exerci
ces de gymnastiques. Tâchez de

\LE CANADIEN,
329 rue Dalhousie,Le poids moyen du cerveau d’un 

adulte est de 50 onces pour l’hom
me et 4 5 onces pour la femme; le 
maximum du poidc du cerveau pour 
un homme en bonne santé est de 
64 onces et le minimum 31 onces.

Ottawa, Ont,

rameCi-incluse la so 
à votre Journal.

De plus, voyez-vous, nous com
mençons à en avoir assez et du 
mot et de la chose. La simple 
bonnêteté a toujours refusé les 
lieux : la mode peut-être le de
mandera bientôt. Voici en effet 
que les pays “ lanceurs de flirt ” 
l’émeuvent et menacent de faire 
machine en arrière. En Améri
que, il s’est trouvé, prrait-il un 
tribunal, pour in tend ire 
femme seule ou de se montrer 
trop galant ; bref, de “ flirter ’’

de deux dollars pour un an d'abonnement

Les yeux des oiseaux qui volent 
pendant la nuit sont ordinairement 
le double en grandeur de ceux qui 
volent pendant le jour.

\
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A NOS LECTEURS : .Ventiliez remplir le blanc ci-haut et l’adresser à 
journalC’est pendant le quatrième siè

cle de notre ère que la ville de 
Rome fut le plus peuplée. Sa po
pulation était alors de 3 millions 
et demi.

nos bureaux et notre vous sera livré à domicile.

!une

■
blés écroulements de rochers.

Et dans cette bruine qui noyait 
vallée et plage, de ses fu-

sieur n’a daigné secouer sa som
nolence родг m’offrir de trinquer, 
ainsi que ne manquent jamais de 
le faire les voyageurs comme 11 
faut. Un sans-le-sou, je vous dis, 
ou pire,—un grippe-sou!

—Ne parlez pas si haut! fit tout 
bas Mlle Marie. J’al peur que ce 
monsieur ne vous ait entendu. Et 
ne lui en veuillez pas de n’avolr

tout
mées d’eau grise, le voyageur sou-

—Il me semble que j’arrive 
dans un pays de rêve... et de 
mauvais rêve!

—Voyons, le bourgeois, descen
dez-vous à Rocmer, oui ou non?
—fit le' conducteur qui avait ap
puyé le haut d'une échelle à la j votre bien. Victor: vous ne trinquez 
galerie de la voiture.—J’attends | que trop! 
que vous débarrassiez la place

pas trinqué avec vous. C’est pour

Voyant que le Jeune étranger se 
mes bal- j décidait en fin à descendre, elle 

redouta, de la part du conducteur- 
commissionnaire, une riposte en
core plus malveillante pour le 
voyageur. Coupant court aux re
proches, elle s'empressa de de
mander:

pour monter chercher 
lots sous la bâche.

—Je descends!—dit à regret le 
voyageur, en posant lentement son 
pied sur l’échelon le plus élevé.

Et là il s'arrêta encore pour je
ter de haut un regard d’ensemble 
sur ce misérable hameau, tassé en
tre les falaises et la mer.

—Oh! que vous parlez rude
ment à ce jeune voyageur!—mur
mura en reproche doux et voilé 
une jolie fille qui attendait au bas 
de l'échelle parmi lés femmes du 
pays.

—Faudrait-il prendre Лев gants! 
—riposta Victor, maussade et 
sans autre souci d’étre ou de n’ê- 
trv pas entendu de l’inconnu. — 
Avec ça qu’il est généreux, votre 
voyageur, mam’zelle Marie! Il a 
payé sa place d’avance à la pa
tronne à seule fin d’éviter de me 
donner mon pourboire. De plus, 
pour tout bagage, il ne lâche pas 
une petite valise qui parait aussi 
vide que J'ai le ventre en ce mo
ment. Et, à ancnn relai, ce mon-

—Me rapportez-vous ma ganse, 
Victor? J’en suis à court pour 
achever ma guipure.

—Je ne vous apporte rien du 
tout,—cria le conducteur qui, vexé 
du blâme, si modéré qu'il fût, sai
sit l'occasion d’écouler sa rancune 
en cette réponse décevante. —La 
mercière de la ville m’a dit qu’elle 
ne pouvait fournir la ganse que 
payée comptant... Ainsi, mam'zel- 
le Marie, vous n’avez pas besoin 
d’attendre: y a rien pour vous!

Autour de la jeune fille, les 
femmes de pêcheurs eurent des 
chuchotements malicieux. Désolée 
de cette mauvaise nowselle, 1#» jeu
ne fille pâlit légèrement: 4* fir
mes, vite rentrées, moiiüèN** Ses 
beaux yeux. QuolqtM 
elle insista:

DONNEZ A VOTRE CORRESPONDANCE

Vin Sapin Fortin і

Ste-Hénédine, Co. Dorchestt.
Cher Monsieur,

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin \ 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en un 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lu^ ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sag. 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçgt 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire, ti<
Bien à vous,

ni)LOUIS RHEAU^ME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester, ti

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville

W—..там.

protéger vos Intérêts 
lonté d’une classe deM. ET MME L’ELECTEUR 

DESINTERESSES
contre 18 
privilégié 

RESULTAT. — La classe « 
Fégiée est entrée en guerre cc

OUI ! Leur but est de se àL 
raseer de Nolan à tout prix. ■ 

En vue de l'augmentation en. 
tante des taxes pouvez-vous ^ 
disparaître Nolan.

UN AFJPEJL DIRECT
DE L’ECHEVTN NOLAN

OUI ! J’ai l'intention de vous 
parler en toute confidence. Je ne 
puis être élu sans l’appui du vote 
désintéressé, qui n’a aucune faveur 
à demander.

POURQUOI ? Durant mes trois 
années d’échevinage j’ai du livrer 
un combat constant en essayant de

Votez pour Nolan 
reau de Contrôle.

pour le k

Il y a en moyenne, et Дале. 
monde entier, 12 naufrages de * 
vires chaque semaine.

/ *

LE CANADIEN D'OTTAWA.XLOB DEUX.

de parler prouvaient un hornm 
Instruit et bien élevé

—Cette sauvageri- continua 
jeune fille, tient sans doute à lej 
pauvreté, à leur existence difflcj 
et pleine de périls. Us doivent saj 
lui témoignait 1<* voyageur, el 
cesse lutter contre la mer. J’ifl
glne que c’est la cause des mari 
res brutales des gens de Rocnt 
Il faut quelque temps pour я y j 
re... on ne s’y fait pas sans peii 

aimable—Vous paraissez 
bienveillante, mademoiselle, dit 

Mais les hajeune voyageur, 
tantes de ce pays farouche et 
solé de vous ressemblent guèrt 
j’en Juge par les ricanements n 
vais dont elles ont accueilli ( 
nouvelle qui vous contrariait 1 
te commission, si mal faite pat
conducteur, vous cause 
grosse déception? |

—Oh! oui, une très grosse 
ception! J’eus tort 4e 1® 
voir... mais je ne sais guère d^
muler mes impressions.

La franchise de sa voix. Iа j 
ceur de son regard ійнр*гаіеПІ 
confiance. Elle rougit) nioin8 
fuse de l’aveu que d^ ,atteD 
du jeune homme. Ellé hésita < 
bord; puis, sensible à l’intérêt
continua:

(A suivre)!

l’accusa' 
très g*1

—Le Juge: Mon ami, 
portée contre voue, est 
Avez-vous nn avocat?

Le prisonnier — Non 
Plusieurs de mes amie 
du Jury.

j’ai
font

—Il y a malentendu, Victor. Je 
travaille pour cette merciène. 
a été convenu qu’elle me 1 ourni- 
rait toute la ganse dont J’aurais 
besoin et qu’elle m’en déd u irait 
le prix en me soldant ma gullpure. 
Vous ne lui avez donc pas bien ex
pliqué que cette ganse était pour

tout à fait insolite à Rocmer, re
trouvèrent l’usage de leur langue 
en mille questions pressantes in
quiètes, agressives:

—Qu’est-ce qu’il vient faire 
dans notre pays, celui-là?

—Ca n’est pas un coipmis voya
geur: il n’a ni caisses ni malles.

—Ce n’est pas un baigneur, la 
saison est passée, et y a pas de 
maison à louer.

—Et pis on se baigne pas à Roc
mer: la mer est trop mauvaise et 
le courant des Mouettes-Noires trop 
dangereux.

Victor, perfide, insinua:
—C'est peut-être un inspecteur 

des douanes, un chef de gardes ma
ritimes.

Il y eut alors une rumeur d’ex
aspération car, fraudeurs ou recé- 
leurs, tous et toutes, plus ou 
moins, faisaient la contre-bande.

—Un .espion, un mouchard!
—Il ne nous manquait que ça! 

Comme s’il n'y avait pas assez de 
misère dans le pays!

—Il ferait mieux de s’en retour
ner, le gabelou!

—Ça lui Jouera un mauvais 
tour de venir nous déranger! 
і -—Ça serait pas ie premier que 
la mer ferait disparaître!
\ Au dehors, après le bruit et le 

mNouvement causés par l’arrivée 
de\Ja diligence, l’étranger et la 

fille, qu'on avait appelée 
nHunVzelle Marie, se trouvèrent 
fac* à\ face au beau milieu de la 
route Maintenant déserte. Aussi 
triste l'm? de ''entre. Ils Irisson-

nèrent ensemble sous la pluie, dans 
un silence que troublait seul le 
lapement affamé des chevaux au 
fond de l’auge déjà vide.

Le voyageur demeurait immo
bile, indécis, dépaysé 
chant où diriger ses pas. Il leva 
vers la Jeune fille son regard de 
détresse. Marie elle-même gardait 
une telle attitude de désolation 
qu’il en fut ému et oublia sa pro
pre inquiétude dans une sympathl-

II

—Si pour chaque commission il 
me fallait entrer dans tant d’ex
plications, Je ne serais pas au bout* 
de mes peines!—grogna l’rçomme 
intraitable. — Je vous répè 
mots de la mercière: ‘‘Pas 1 d'ar
gent, pas de ganse!” Le res 
me regarde pas.

L’étranger mettait pied à 
Victor, près de lui, voulant là.for
cer au pourboire, tendit effronté
ment la main. Mais, probable 
moins sourd qu’on ne le s 
sait, le jeune homme passa 
dement, sans la moindre vellléité 
de mettre la main au gousset. I

Victor grimpa à son échelle len 
grommelant et, sa bâche soulevée, 
11 épela les adresses, prit les pa
quets et les Jeta aux bras lev4U 
vers lui, sans même contrôler si là 
ballot, de main en main, arrivait à 
destination. Cela fait, il redescen
dit lestement et, suivi de quelques 
femmes, entra dans l’auberge pour 
leur faire signer ses feuilles de li
vraison.

Là, dans la salle basse encom
brée de tables et de bancs, tandis 
que l’hôtelière apprêtait le café et 
l’eau-de-vie, les mégères du villa
ge, muettes et sournoises en pré
sence-, d’un voyageur, événement

moi
èjte les 
sic

que curiosité. Au mouvement spon
tané qu'il eut pour se rapprocher 
d’elle, elle tourna timidement 
visage vers lui; leurs yeux se ren
contrèrent. Ils se sourirent Ins
tinctivement, à la façon naïve 
d’enfants qui s’abordent pour la 
première fols.

snt Le voyageur, si taciturne et ré
servé qu'ait pu le rendre l’accueil 
malveillant du conducteur de la 
diligence et des femmes du villa
ge, recouvra, dans la douceur de 
cette rencontre inespérée, le désir 
de parler: *’

—Les gens de ce pa ys ne me pa
raissent ni complaisants, ni hospi
taliers! fit le jeune homme dont 
le sourire s’accentuait à 
qu’il examinait plus attentivement 
les beaux yeux noirs, les traits dé
licats et fins, la mise modeste, mais 
soignée de la jeune fille.

Ils ont des façons d’une ru
desse primitive, avoua Mlle Marie 
qui, de son côté, constatait 
une Inconsciente satisfaction 
cet étranger à mine grave était 
Jeune et plaisant. Sa physionomie 
intelligente et réfléchie, sa façon

mesure

jei avec
que
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